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abandonner. Jirai méme jusqu'a vous dire que si d'aucuns
réverie séparatiste, c'est par une réaction excessive
uiuuwe et le vague du régionalisme organise. Et ne prenez
pour une déclaration de rupture; je veux simplement vous
ce ous pensons et vous expliquer notre attitude indépen-

aiserie. C'est que nous sommes Bretons, nous ; enx
’Est, de Paris, du Maine, de la Vendée et du Poitou
llandais de Nantes. Ils étaient trés distingués et
oms, mais ils ne savaient pas le breton [ls s’hahil.
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